
Témoignages

M. Johnny Payet, secrétaire départemental du Ras-
semblement National, fait une fois encore la dé-
monstration du peu de connaissance et de respect
de son parti pour notre histoire réunionnaise à tra-
vers des propos choquants.



Considérer que « l’esclavage fait partie du passé,
qu’il ne faut plus en parler, qu’il s’agissait d’une fa-
çon de vivre » et « qu’il ne faut pas commémorer son
abolition », est un réel danger pour notre vivre-en-
semble.
Non l’esclavage n’était pas un style de vie choisi mais
une période de l’histoire subie !
Renier notre histoire coloniale et esclavagiste, en
s’opposant à notre devoir de mémoire, c’est nier la li-
bération de plus de 60 000 êtres humains à La
Réunion.
L’abolition de l’esclavage est un moment clé de
l’histoire qui symbolise la fin de l’une des plus
grandes abominations humaines. Célébrer cet événe-
ment permet de rendre hommage aux luttes et aux
souffrances de nos ancêtres, et de reconnaître leur
contribution à la société actuelle. C’est aussi créer
des occasions d’éduquer les jeunes générations sur
l’histoire de l’esclavage et ses conséquences et de
promouvoir des valeurs de tolérance, d’égalité et de
respect des droits humains.

Commémorer le 20 décembre, c’est ne pas nier que
l’esclavage a laissé une empreinte indélébile sur
l’histoire et la société de La Réunion.
Bien que cette période ait été marquée par des souf-
frances et des injustices, elle a aussi donné naissance
à une riche diversité culturelle.
Les descendants d’esclaves ont contribué à façonner
l’identité culturelle unique de La Réunion, caractéri-
sée par un métissage culturel.
Les cultures africaines, malgaches, indiennes, chi-
noises et européennes se sont mêlées pour former
une culture réunionnaise singulière. Ces liens frater-
nels créent ce sentiment d’unité entre tous les
Réunionnais qui sont rassemblés dans la reconnais-
sance de cette histoire commune.

Notre culture réunionnaise serait en danger si le Ras-
semblement National devait être aux commandes du
pays ! Supprimer notre 20 décembre ne serait qu’une
première étape. Avec pour slogan « La France Re-
vient », le RN mettra fin à la singularité de nos
langues régionales, à notre « batay coq », à nos
marches sur le feu, à nos fêtes de la Eid, à notre fête
de Guandi, à nos « sèrvis kabaré ».

Avec le RN, ce sera la fin de notre singulière richesse
réunionnaise, symbole de notre vivre — ensemble,
qui nous est envié dans le monde envié.
L’histoire de l’esclavage nous a montré les dangers
de l’inhumanité et de l’importance de lutter contre
toutes les formes de discrimination et d’oppression.
Alors M. Payet, secrétaire du RN, parti qui a voté
contre la reconnaissance de l’esclavage comme
crime contre l’humanité au Parlement européen en
2020, nous montre à quel point il méprise notre
histoire et les Réunionnais. Mais il met surtout en lu-
mière le risque de voir effacer notre liberté de pou-
voir vivre nos particularités réunionnaises dans le
respect de chacun.
Au sein de la plateforme réunionnaise, nous ne reste-
rons pas passifs face à la montée de l’extrême droite
et de ses propos irresponsables et dangereux pour
notre vivre-ensemble.
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C’est l’esprit même de la Plate-
forme réunionnaise qui a permis
l’élection d’Audrey Bélim au Sénat.
C’est une nouvelle manière de faire
de la politique, dans l’hyper-proxi-
mité avec la population, le respect
des partenaires, le partage des res-
ponsabilités et l’union des généra-
tions.

Comme le disait Paul Vergès
« Nous devons nous rassembler, ne
pas être hégémonique et surtout
ne pas être sectaire ». C’est depuis
1983, avec Lucet Langenier, ma
conviction et le sens de mon enga-
gement syndical et politique. C’est
dans cet objectif que nous tra-
vaillons à Sainte-Suzanne avec la
section PCR, toute l’équipe munici-
pale, la conseillère régionale, Na-
dine Gironcel Damour et le
conseiller départemental, René So-
taca.

A Sainte-Suzanne, nous avons une
responsabilité historique de lutter
contre les idées portées par l’ext-
rême droite et en rupture avec la
politique actuelle. C’est pourquoi
nous avons décidé collectivement
de nous engager aux côtés
d’Alexandre Lai-Kane Chéong et de
sa suppléante Florence Chane-

Tune pour les élections législa-
tives.

Chèr-e-s amis, chèr-e-s camarades,

Nos candidats sont engagés à por-
ter nos revendications à l’Assem-
blée Nationale et nous avons un
accord sincère et durable avec la
majorité municipale et la Plate-
forme Réunionnaise.
Nous sommes ainsi fidèles aux

idées du PCR et de Paul Vergès
pour unir et défendre les intérêts
de la population Réunionnaise.
Le dimanche 30 juin 2024, nous de-
vons faire front avec le bulletin de
vote Alexandre Laï-Kane-Chéong et
de sa suppléante Florence Chane-
Tune.
Dimanche 30 juin 2024, je compte
sur vous, comme vous pouvez
compter sur moi.



Oté
Mézami, normalman, kan ou lé malade é ké tizane granmèr i pé pa arien pou ou, wi
sava médssin pou gingn médikaman doktèr. Mé kan wi rante dann biro doktèr, li poz-
poz késtyon, li mézir-mézir in pé sak lé mézirab aprésa pétète li done aou in trètman
sansa li anvoye aou fé pass la radio, fé zanaliz é toute lo tranbleman. Dizon li l’apré fé
son diagnostik pou konète kèl maladi ou néna é kèl trètman lé bon pou ou, si néna é zi
li trouv. La médssine lé pa in syanss égzakt.

Astèr alon anparl in pé zélékssion é anparl in pé bann déba - i pé di galman bann
sobatkoz si zot i aksèpe so mo-la. Kossa mi vé antann kan demoune l’apré débaté donk
sobatkozé ? Mi vé antann sak zot i vé fé dizon pou lo péi… suivan lo diagnostik zot
nora fé. Sanm pou mwin lo poin fèb bann déba roganizé dann radio - sansa dann télé lé
dann lo fète lo bann zékspèr d’in kanpagn i fé pa in vré diagnostik.

Si mi di mon péi lé malade é si mi anonss sak lé pa bon dann son bilansanté - dizon lo
bann voiyan lé o rouz toultan é toultan — a kondission mwin la bien étidyé sa dsi la
diré… Si mon létide lé kass-an-paye lé pa bon konm zot i konpran. Mé inn foi k’la fine
fé lo bilan-santé, i fo fé lo diagnostik pars konm shé lo doktèr — si la pa in doktèr lo
sikré — i fo fé lo diagnostik é la plipar d’tan i fé pa sa dann la politik… I larg la soss
dann bann solission é k’i solissione pa la plipar di tan sof par plass é ankor.

Noute kamarade Paul Vergès téi anparl souvan lo privilèz dé laz é privilèz-la i amontre
amwin final man ziska zordi é dopi 1946 noute péi la pankor gingn in vré trètman
d’fon. Sak la fé, la plipar d’tan sé pou konbate parti kominiss é dizon lo bann pouvoir
gosh konm droite la réissi zot kou. Mé konbate lo parti kominiss sa i vé pa dir ké lo
bann pouvoir l’avé la solission pou trète la maladi noute péi. La prèv, ni lé konm ni lé,
atipik konm in pé i di.

Si noute péi lé atipik, sa i vé pa dir li lépa an bone santé sansa par plass - malade par
plass, an bone santé par plass - voyan rouz é voiyan vèr mélanzé… A la kours déyèr in
paké kado-solission mé san rézilta global atandi. Pou sa i fodré in plan rényoné fé par
bann rényoné pou bann rényoné lo zour va désside ékoute in pé noute parti kominiss
rényoné… Mi éspèr avan k’lo malade i mor an bone santé.

A bon antandèr, salu !




